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Remerciements

Je remercie Luis Barbuto, non seulement pour être à mes côtés et me donner ton amour jour après jour, mais surtout pour ton positivisme, ton intelligence, ta pensée ouverte et innovante, ton sens de l'humour et ton désir de réaliser mes rêves autant que les tiens. Merci d'être un rêveur, comme moi.

Merci à toutes ces personnes que j'ai rencontrées au cours de ces dernières années. Chacune d'entre elles m'a appris quelque chose et j'espère qu'elles ont également appris de moi. Certaines de ces personnes sont toujours présentes à mes côtés, d'autres ne le sont plus, et d'autres encore sont parties pour toujours. Quant aux personnes qui sont loin, je les porte dans mon cœur et dans ma mémoire. Ce sont de bonnes personnes qui, comme tout le monde, ont commis des erreurs au cours de leur vie, et qui ont simplement quitté la mienne parce que le moment était venu. Et en ce qui concerne les personnes les plus proches, vous savez déjà combien je vous suis reconnaissante d'être à mes côtés.

Merci à Talane Miedaner, pour ses mails qui m'ont ouvert l'esprit sur de nouvelles opportunités. Ainsi que pour son livre « Coaching para el éxito[1] ». Merci beaucoup. Je remercie également tous les autres auteurs de livres merveilleux qui m'ont beaucoup appris. Je ne citerai pas de noms, car il y en a trop, mais tous les livres de développement personnel me semblent être des livres magiques écrits par des hommes ET des femmes, des sages et des magiciens, qui me donneront toujours envie d'apprendre.

Je voudrais également remercier les personnes qui m'ont accordé leur confiance dans le cadre de mes ateliers d'écriture et de coaching pour les nombreuses choses qu'elles m'ont apprises. Tandis qu'elles ouvraient leur esprit et leur cœur aux nouvelles façons de voir les choses que je souhaitais leur transmettre, j'ai également ouvert les miens pour apprendre de leurs expériences.

Je tiens à remercier tout particulièrement la personne qui m'a guidé dans mes premiers pas sur ce nouveau chemin, qui m'a appris qu'il n'y a pas de bonne direction, qui m'a rassurée en me serrant chaleureusement la main dans les moments de plus grand désespoir et de douleur, et qui m'a appris à marcher en me tenant par la main malgré la peur, et ce, alors que tout mon corps pouvait en trembler dans les débuts. Je la remercie pour ce livre et pour ce que j'ai appris à ses côtés, dans mes débuts.

Je remercie également Sara et Roxana pour m'avoir montré la façon dont elles avaient utilisé le grand pouvoir de l'écriture dans leur vie.

Je suis profondément reconnaissante envers la personne en qui j'ai foi et envers le monde en général pour m'avoir donné la chance de retourner l'aide qui m'a été apportée. Et je suis reconnaissante envers moi-même pour avoir écrit ce livre.

Pourquoi ?

L'intérêt d'écrire plusieurs fois ce que l'on veut, c'est qu'à force de le lire, on finit par l'intégrer dans son esprit et il arrive un moment où l'on commence à penser que c'est vrai. », Talane Miedaner, Coaching para el éxito.

Je t'écris à toi, ô voyageur, parce que je ressens le besoin de te transmettre ce que j'ai appris il y a de ça six ans maintenant. Ce n'est qu'un instant, vu d’aujourd’hui, dans le calme, dans le bonheur. Pourtant, ces moments ont été très durs. Des moments de limites, de pensées de mort, de sentiment d'incapacité face à la vie, de ne plus savoir comment vivre. Je ne dis pas que tu as éprouvé les mêmes sentiments que moi, peut-être que si, mais en tout cas, tu peux te reconnaître en moi.

Je souffrais, et à ce moment-là, je ne pouvais pas dire pourquoi. Je savais seulement que je n'étais pas heureuse. J'étais malheureuse, j'avais peur et je ne ressentais que peu de joie. J'avais du mal à rire et à pleurer. Tout ce que les gens disaient sur moi me faisait l'effet d'un coup de poignard en plein cœur. Je savais que j'étais jugée et cela me dérangeait ; je savais que j'étais aimée et cela me bouleversait ; je confondais amour et dépendance et je pensais que j'étais amoureuse. J'étais déçue de moi-même, de mon entourage et de la vie que je devais vivre. Je regrettais chaque chose que je faisais ou disais, et encore plus ce que je ne disais pas ou ne faisais pas, j'étais pleine de frustration et d'amertume, mais j'avais des rêves. Des rêves que parfois, lorsque j'étais déprimée, je jugeais inutiles et impossibles à réaliser, et ceux qui, dans les moments de légère accalmie, me permettaient de rester en vie et de résister. Je rêvais de les réaliser.

Aujourd'hui encore, je pense que ce sont ces rêves qui m'ont sauvée. Et même s'il n'y a pas qu'eux, ils ont toutefois joué un rôle très important dans ma résurrection, et j'utilise ce terme parce que j'ai vraiment l'impression d'être revenue à la vie. Lorsque je me disais que je n'en pouvais plus, cette belle personne pleine de ressources me prenait la main et me disait « lève-toi et marche », −du moins c'est ce que ça voulait dire... Tiens bon cette semaine et la semaine prochaine on verra bien ce qui se passera... − que j'ai décidé de continuer à avancer malgré tout. Néanmoins, il fallait que la personne que j'étais jusqu'alors meure dans une lente agonie pour pouvoir ressusciter.

C'est de cette résurrection et de cette renaissance dont je te parle dans ce livre. Je ne vais pas t’en dire plus sur ma souffrance. Ce que j’ai dit suffit pour que tu comprennes que je sais parfaitement ce que tu ressens, je te comprends, je t’admire pour ta résistance et j'écris dans le seul but de transmettre ce qui m'a été dit un jour.

J'écris aussi parce que la vie m'amène à rencontrer des personnes qui ont besoin d'aide, que ce soit dans le cadre de mes ateliers d'écriture et de coaching ou en dehors. Je suis heureuse de pouvoir transmettre ce savoir et je me console en me disant que ma souffrance a une utilité après tout. Le fait de pouvoir aider les autres me donne une raison suffisamment valable d'avoir vécu tout cela. Je suis certaine que des gens ont vécu des choses pires et que d'autres ont vécu des choses meilleures. Je ne suis pas une adepte des comparaisons, je parle juste de sentiments épouvantables comme le sont la souffrance, la peur ou l'impuissance, et cela me suffit pour te souhaiter de prendre un meilleur départ. Je te conseille aussi de lire, en plus de ce livre, tous les autres livres de développement personnel. Lis-en le plus possible pour commencer, ô toi, le voyageur. Ils te seront d'une aide précieuse. Mais à présent, la première chose que tu dois faire, c'est lire la page qui suit. Je t'y attends.



Le pouvoir de l’écriture

L'écriture est peut-être le moyen le plus efficace et le plus puissant pour matérialiser les idées de notre esprit. L'écriture n'est rien d'autre qu'une pensée ou une voix écrite. Nous pouvons écrire ce que nous disons, ce que nous allons dire, ce que nous aimerions dire, et surtout ce que nous pensons ou ressentons. C'est aussi un excellent exutoire lorsque nous n'avons pas la possibilité de le faire verbalement. De plus, le fait de se défouler par écrit n'a généralement pas les mêmes conséquences qu'à l'oral.

L'esprit est une myriade d'images, d'idées et de pensées, que nous avons tendance à traduire en mots. Nous pensons avec des mots, nous rêvons avec des voix et des mots, nous construisons notre monde intérieur avec eux, ils sont donc beaucoup plus importants que nous le pensons.

Nous avons grandi en les écoutant, nous avons été éduqués avec eux. Plus tard, nous avons appris à lire et à écrire, et nous continuons à nous éduquer et à grandir en remplissant notre vie de mots. Les médias tels que les livres, ou ceux plus courants tels que la télévision ou le cinéma, continuent à nous éduquer avec des mots. Nous vivons dans un monde de langage, mais aussi d'images, de sorte que les mots sont omniprésents dans notre vie.

Malgré la quantité de termes que nous utilisons dans notre vie, il est très fréquent que nous nous trompions sur la signification de certains d'entre eux. Peut-être parce que nous les avons appris par association avec des exemples, des expressions idiomatiques ou des propos tenus par nos parents, nos frères et sœurs ou nos amis à un moment donné, et que nous avons tendance à croire que c'est comme ça.

Nous nous trompons. Nous utilisons presque toujours mal nos mots parce qu'en réalité, ils ne nous appartiennent plus dès lors que nous les avons copiés à partir de moments circonstanciels ou d'exemples d'autres personnes.

Nous avons grandi en écoutant nos parents et, dans la plupart des cas, nous avons fait nôtres leurs paroles. Bien sûr, c'est la chose la plus commune, apprendre à parler selon l'exemple que nous avons eu. Toutefois, nous sommes-nous déjà demandé si ces phrases toutes faites que nous utilisons, si les réponses précises ou ambiguës que nous donnons par habitude, si les questions que nous posons parfois, sont vraiment les nôtres ? Ou bien, autre question qui revient au même, voulons-nous vraiment les utiliser, ou est-ce qu'elles se présentent à nous parce qu'elles sont là, dans notre stock de mots, dans notre mémoire, et que nous y avons recours presque mécaniquement, sans nous demander si nous voulons vraiment les utiliser ou si nous en avons vraiment besoin ?

Cela n'aurait pas beaucoup d'importance si le cycle des erreurs s'arrêtait là, dans les mots ou les phrases des autres que nous utilisons. Non, ce qui est vraiment dangereux, c'est que nous traduisons ces mots ou ces phrases trompeuses dans notre esprit en images ou en concepts qui sont gravés à tout jamais en nous, entraînant ainsi une croyance aveugle en eux, qu'ils soient vrais ou faux pour notre vie et nos propres circonstances, sûrement très différentes de la vie de nos parents, de nos frères et sœurs et de nos amis qui nous les ont appris.

Que se passe-t-il alors en nous ? Nous prenons l'habitude de ne pas réfléchir, de ne pas analyser les faits à nos risques et périls. Nous prenons l'habitude d'improviser, de puiser dans notre stock de mots et de parler au gré de ce qui vient. Et cela se répercute aussi sur les autres, sur ceux qui ne se trouvent pas dans notre tête et qui, à leur tour, reçoivent des mots ou des phrases erronés qui ne leur appartiennent pas et qui ne sont pas adaptés à leur vie, formant ainsi une chaîne de malentendus et de jugements erronés qui provoque un chaos de malaises dans la vie quotidienne de beaucoup de gens.

Cela peut paraître simple, si l'on se réfère aux exemples donnés dans ce livre, mais sache que ces paragraphes te serviront de base pour commencer le parcours de l'écriture vers ton bonheur et celui de ceux qui t'entourent. Et   pratique, en un exercice mental sans avoir besoin d'utiliser un stylo et du papier si tu n'en as pas envie ou si tu n'as pas le temps de le faire. Tout cela est un changement de pensée, de sensations et, surtout, d'attitude face à la vie.

Pour cela, la première chose à faire, cher voyageur, c'est d'acheter un carnet. Plus il est beau, mieux c'est, car ce sera ton Journal du bien-être. Tu commenceras par trouver un endroit où le ranger. Un endroit auquel personne n'a accès, car ce journal n'est destiné qu'à toi. C'est comme un journal intime dans lequel tu écris pour toi et à partir de ton ressenti, sans penser à personne d'autre. C'est pourquoi tu peux écrire des choses que tu ne voudrais pas que quelqu'un d'autre sache, alors il vaut mieux éviter que la curiosité ne s'empare de ce journal, pour vraiment parvenir à ton propre bien-être et à celui de tous ceux avec qui tu vis ou travailles.

Je te conseille de le garder avec toi au début, et ce, pour deux raisons principales. D'une part, comme je l'ai déjà dit, si tu gardes toujours ton journal sur toi, il sera plus difficile qu'il tombe entre les mains d'autres personnes, et d'autre part, parce que tu auras besoin de l'ouvrir régulièrement quelques minutes pour écrire dès que tu en auras envie. Si ce n'est pas possible, mets-le en lieu sûr et utilise-le uniquement lorsque tu es chez toi. Il est préférable qu'il ne soit ni trop grand ni trop petit. Mieux vaut avoir plusieurs carnets de taille moyenne agréables à écrire. Il faut que la couleur te plaise et qu'il soit le plus pratique possible. Achète ton carnet qu'une fois que tu as trouvé celui qui te plaît vraiment. Comme pour tout dans la vie, il n'y a pas d'urgence pour cela non plus. 

En attendant de le trouver, tu peux poursuivre la lecture de ce livre.

Bienvenue cher voyageur, car si tu es arrivé jusqu'ici, c'est que tu cherches ton bonheur, tout en sachant que ton bien-être est celui des autres. Et qu'à l'inverse, ton mal-être est aussi celui des autres. C'est pourquoi le travail que je te propose dans ce livre se fait et se fera toujours de ton intérieur vers l'extérieur.

Tu apprendras à penser, à écrire et donc à parler depuis ton for intérieur, depuis ton cœur, ton esprit et ton âme. Tu vas projeter toute cette réalité intérieure sur le monde dans lequel tu vis, et ainsi atteindre le bien-être de tous, en commençant par le tien. C'est quelque chose qui en vaut vraiment la peine, car il s'agit de ta vie, de la vie de tous ceux qui cherchent le bonheur, et la vie est courte. Alors, autant en profiter en étant heureux, pas vrai ?



Une grande découverte

Ana était mon élève à l'époque. Elle était inscrite à mon atelier d'Écriture Créative et un beau matin, elle a débarqué chez moi, à l'improviste, sous prétexte de vouloir me montrer un texte que, soit dit en passant, j'avais déjà lu et corrigé en classe.

J'ai tout de suite compris que ce n'était pas la vraie raison de sa visite. J'ai senti que derrière son regard vert étincelant se cachait une raison plus profonde que ça. Mais ce n'est que plus tard qu'elle a osé m'en parler, après avoir discuté de choses diverses et variées, comme l'art, l'Égypte antique, ses études, l'atelier, etc. Elle m'a regardée et m'a demandé : « Est-ce que je peux te dire quelque chose ? J'ai répondu que oui, en hochant la tête. Puis, elle m’a dit : Je suis une fée. »

Cette phrase était magnifique. Une phrase simple, claire, courte et percutante. Elle semblait sincère. « Mais comment cela pourrait-il être possible, si les fées n'existent pas ? », ai-je pensé. Je n'ai toutefois rien répondu, que pouvais-je bien dire ?

Elle m'a alors posé la question : « Suis-je folle ? » ... Curieusement, elle ne m'a pas demandé « est ce que tu penses que je suis folle », mais plutôt si elle l'était, comme si moi je pouvais le savoir. Sans vraiment savoir pourquoi, j'ai répondu... Non, tu n'es pas folle. Tu me dis la vérité... Peut-être que ce que j'ai voulu dire à ce moment-là, c'est qu'elle ne mentait pas parce qu'elle était convaincue de la véracité de ce qu'elle venait de me dire. Ou peut-être que je croyais tout simplement que les fées existaient. J'avais lu beaucoup de contes de fées quand j'étais 

petite et c'était comme si la foi en mes rêves d'enfant revenait.


-  Je suis une fée, a-t-elle répété, je l'ai toujours su, mais ce n'est que récemment que je m'en suis souvenue.

-   Et que font les fées ?, ai-je demandé, comme s'il s'agissait d'un métier, et pour voir si ma vision correspondait avec la sienne.

-  Nous, les fées, nous exauçons les souhaits, dit-elle. Et moi je suis venue pour réaliser les tiens...



Je n'ai pas pu m'empêcher de sourire malgré la tristesse. Cela faisait déjà bien longtemps que je me battais pour réaliser mes rêves, alors que j'en avais déjà réalisé plus de la moitié. J'ai alors compris qu'elle savait que je croyais en mes rêves. Je le lui ai dit et elle m'a expliqué que c'était important, sinon il me serait impossible de les réaliser.

Elle m'a ensuite raconté brièvement l'histoire de sa découverte. De ce que j'ai compris, un homme un peu spécial lui aurait dit de poursuivre son chemin envers et contre tout, peu importe ce que les autres pouvaient penser et dire, malgré le manque de foi qui pouvait parfois l'envahir, malgré les doutes, les moqueries et les visages étonnés de certaines personnes auxquelles elle se confiait.

Elle m'a aussi raconté des choses sur les fées, par exemple qu'il y en a des petites qui sont espiègles et parfois même un peu jalouses. Je me suis souvenue de la Fée Clochette, la fée dans Peter Pan. Puis elle a continué en me disant qu'il y avait aussi de grandes fées et que c'étaient des fées merveilleuses. Elle peignait des tableaux de fées et achetait des toiles de plus en plus grandes pour pouvoir montrer au monde la vraie taille des fées.

Ma fée était plus grande que moi, mince, élancée et presque éthérée. Elle avait les cheveux courts, noirs avec de belles anglaises semblables à de la soie. Sa peau était aussi rose que celle d'un ange, ou comme le disait Quevedo, elle semblait faite d'illusion. Son visage était orné d'un sourire doux et bienveillant, et quant à ses yeux, je t’en ai déjà parlé. Elle m'a dit qu'avant de voir passer la petite annonce concernant mon atelier d'Écriture Créative, elle avait cherché quelqu'un pour l'aider à écrire ses récits et qu'elle n'avait trouvé personne. Puis elle avait fait un rêve dans lequel mon nom apparaissait, et peu de temps après, elle m'avait trouvée.

Ses récits étaient un peu spéciaux. Je me souviens l'avoir aidée à les écrire dans un langage simple et plus contemporain que celui qu'elle voulait utiliser. Poussée par le désir de les écrire pour les enfants intérieurs qui vivent dans le cœur des adultes, elle utilisait des mots qui rappelaient le vieil espagnol. Mais ce qui était le plus merveilleux dans tout cela, c'était le message enfermé dans chacun de ces récits.

Ils parlaient de la véritable essence des êtres humains, de comment être ce que nous voulons être, de comment être qui nous sommes, de rencontres et des retrouvailles à travers le temps, de comment lire entre les lignes du monde, de comment écouter sans utiliser nos oreilles et de comment voir même les yeux fermés. Mais surtout, et c'est un thème présent dans la quasi-totalité de ses récits, ils parlent de la vérité sur chacun d'entre nous, de la vérité de notre petit être intérieur.

Dès la lecture du premier récit, j'ai pensé qu'il s'agissait de jolis contes et je lui ai même dit qu'il valait la peine d'essayer de les publier, même si je savais que ce serait très difficile. Ma fée m'a dit qu'elle les écrivait spontanément, sans jamais réfléchir à ce qu'elle voulait dire et sans jamais savoir à l'avance sur quel sujet elle allait écrire. Elle disait avoir l'impression d'être guidée par la main de quelqu'un qui n'était pas elle, comme si ces textes lui avaient été dictés. Pour moi, c'était plutôt le fruit de l'inspiration. En tant qu'auteure, j'ai ressenti cela si souvent en écrivant que je trouvais cela normal, puisque c'était un sentiment qui m'était familier. Je l'ai aidée à corriger et à réécrire ses récits lors de mes ateliers, ainsi qu'à enchaîner mieux ses phrases, car, en tant que peintre, elle ressentait le besoin de les structurer dans de belles images parfaitement organisées.

Je lui ai fait comprendre que ce qui est le plus beau et le plus important dans un récit se trouve à l'intérieur et qu'aucun œil ne peut le percevoir tant que le récit n'a pas été entièrement lu. Je lui ai appris qu'il ne suffisait pas de regarder les mots, comme c'est le cas pour la peinture, mais qu'il fallait plutôt traduire mot à mot chacune des images et des sensations suscitées par ces derniers. Il fallait les traiter avec l'esprit et les comprendre avec le cœur.

Néanmoins, maintenant que j'y pense, je me demande si ses récits n'étaient pas doublement bien construits de par leur beauté et si cela ne les rendait pas encore plus originaux. 

Ce jour-là, dans le salon de ma nouvelle maison, ma fée m'a parlé de ma nouvelle vie. Elle m'a dit que des choses merveilleuses allaient commencer à m'arriver à partir de ce jour. Je souhaitais tellement que cela se passe enfin comme elle le disait. Cela faisait si longtemps que je me battais sur tous les plans de ma vie que j'avais besoin d'une pause, et d'un peu de bonheur aussi, après tout.  Nous avons également parlé de mon amour pour la photographie et, bien sûr, de mon travail et de mon rêve : l'écriture.

Elle a affirmé que les mots avaient un pouvoir qui dépassait toutes les croyances et toutes les connaissances. Selon elle, l'écriture aurait le même pouvoir que les fées, le pouvoir d'exaucer les rêves et les souhaits de ceux qui les écrivent. Et elle a bien fait de me dire cette phrase que je n'ai pas oubliée et que je ne l'oublierai sans doute jamais. L'écriture a force de loi, a-t-elle déclaré. Puis elle a ajouté que j'avais un grand pouvoir entre les mains, à condition que mes intentions soient bonnes, bien sûr. Les rêves ne se réalisent que pour les bonnes personnes, et ce pouvoir est plein de magie et de beauté.
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